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CONSTRUCTION GÉOMÉTRIQUE DU CENTRE DE COURBURE EN
IX POINT D'USE COURBE RAPPORTÉE A DES COORDONNÉES
POLAIRES;

PVR M. HUSQUJN DE RHÉVJLLE,

Ingénieur civil.

I. Soit O (Jig* i) Je pôle du système de coordonnées.
Ou sait que le segment OJN, limité sur le rayon vee-

r d'angle polaire (o -f- - par la normale AA en un



point A. de coordonnées p et to, a pour valeur

Nous nous proposons d'indiquer une interprétation
, . , . , d2 o d2io

géométrique des quantités -—^ et -^r*

II. Représentation géométrique de -7-^- — Soit C le

centre de courbure de la courbe au point A: menons NF

perpendiculaire à la normale AN jusqu'à sa rencontre
en F avec le rayon. Joignons CF et menons-lui la pa-
rallèle N'G par le point N' symétrique de N par rap-
port à C. Cette dernière droite rencontre le rayon OA
en un point G, tel que

le signe — indiquant que le point G tombe sur OA
ou sur son prolongement suivant que -j-^ est négatif ou
positif.

En elïet,

OG -- FG FO = AN —7 - A F —
01N



( Ui )
En remplaçant dans celte expression les quantités par

les valeurs suivantes

dix>

on obtient l'égalité cherchée

III. Centime de courbure d'une conchoïde. — Ré-

ciproquement, si l'on connaît la valeur de -̂ -L2? on peut

construire linéairement le centre de courbure C.

Il suffit de porter sur le rayon vecteur O A une lon-

gueur OG = -j~ et de joindre le point F au milieu m
Fis. 2.

-V

de NG. Cette droite F m passe au centre de courbure C
cherché ( fi g. 2).



( 4 -4 )
Si un point A' décrit une conchoïde de la courbe»

donnée, c'est-à-dire si AA' est constant cjuel que soit le
. i . , do d1 p . i

point A, les quantités -~7 -~-2 sont identiques en A et
en A' et le point m est iixe quelle que soit la lon-
gueur AA'.

Pour construire le centre de courbure G' de la eon-
choide au point A', on mène NF' perpendiculaire à la
normale N A' jusqu'à sa rencontre en F' avec le rayon OA.
La droite F /?*, joignant le point F7 au milieu ni de KG,
passe au centre de courbure G' cberché.

1\ . Représentation géométrique de ~r^- — Joi-
gnons le centre G de courbure au pôle O et soit Die
point de renconlre de cette droite GO avec la perpen-
diculaire NDà la normale AN (/ig. 3).

Fig. 3.

La droite AD rencontre ON en un point B tel que

OA xOB= -J-_.
d2

En effet, le triangle ABN coupé par la transversale
GOD, nous donne

- , ES.



Ou voit facilement que

DB
AD

La première égalité devient alors, en y remplaçant

-—— par sa valeur et en la résolvant par rapport à OB,

En substituant aux quantités géométriques leurs va-

leurs en fond ion de p, ~- et -T\'> on obtient, après sim-

plification,
d?y

En se rappelant que

ceci peut s'écrire, sous la forme cherchée,

OAxOB = ——.

V. Réciproquement, si Ton connaît la valeur de ^-^

au point A, on peut construire linéairement le centre C
de courbure.

11 suffît de porter sur le rayon vecteur d'angle polaire

(o - } - - une longueur OB telle que

OB =



de joindre AI* qui rencontre en DJa perpendiculaire JNI)
à la normale \N menée par l'extrémité N de la sous-
normale polaire {fig* 4)-

La droite DO passe au centre de courbure C clier-
c hé.

Remarquons que si, parle point N, on mène une pa-
rallèle à la droite FB, elle rencontre le rayon vecteur
au point G précédemment défini par la relation

En eiïet,

et, comme

S2ON O N 3

OB OV OU OA.OB

OA.OB =

ou voit que

dp2 \dto ) dto2


